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Après la catastrophe de la centrale nucléaire de Fukushima, les retombées radioactives ont provoqué 
une pollution de l’environnement dans plusieurs régions. Après leur émission, elles ont notamment 
circulé à travers d’eau. Cet article porte sur l'influence de la radioactivité sur l’eau. 
De la radioactivité a été détectée dans l'eau 
 du robinet peu après la catastrophe. Les habitants ont été rapidement informés d’arrêter leur 
consommation. Aujourd'hui, l'eau du robinet est à nouveau potable au Japon. 
Un afflux des retombées radioactives a été observé dans les stations d'épuration des eaux usées. Les 
retombées radioactives se sont concentrées dans les boues d'épuration. Le système 
d’assainissement a bien fonctionné pour concentrer ces substances radioactives aux STEP. De même 
qu’un puits d’infiltration est capable de concentrer la radioactivité qui s'était déposée sur le toit. 
Il y a des endroits où la concentration radioactive est forte. On les appelle des ‘points chauds’. Ils 
restent notamment dans des parcs ou des quartiers résidentiels. 
Le comportement des substances radioactives a été progressivement révélé par beaucoup 
d’observations, et nous pouvons espérer que les dispositions nécessaires seront prises. 
 
ABSTRACT 
After the nuclear disaster, radioactive fallout have caused environmental pollutions extensively. They 
are passing through water bodies. This article focuses on the influence of the radioactivity in water 
bodies. 
Radioactivity was detected in tap water shortly after the disaster. The inhabitants were quickly advised 
to stop consumption. Today, tap water is drinkable in Japan. 
An influx of the radioactive fallout was observed in many WWTPs. The radioactive fallout is 
condensed in the sewage sludge. The drainage system worked well for collecting radioactive 
substances to a WWTP. The infiltration pits are also capable of collecting radioactive materials from 
the roof. 
There are places where the radioactive concentration is high. They are called ‘hot spots’. They still 
remains in parks or residential areas. 
The behavior of radioactive substances was progressively revealed by many observations, and we will 
be able to take measures to deal with the situation. 
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1 INTRODUCTION 
1.1 Éparpillement des retombées radioactives  
Un tremblement de terre de 9.0 sur l'échelle de Richter s’est produit à 14h46 le 11 mars 2011, dans le 
nord du Japon. Après les accidents survenus dans la centrale nucléaire, les retombées radioactives 
ont provoqué une pollution de l’environnement dans plusieurs régions. 
Cet article porte sur l'influence de la radioactivité sur l’eau. 
La façon dont les cendres volcaniques se répandent est un 
phénomène vu dans plusieurs parties du monde. Cependant, 
chaque situation est différente.  
Les retombées radioactives sont malsaines sur de longues 
années et cette radioactivité reste toujours présente. 
De plus, à cause de la haute densité de population au Japon, 
beaucoup d’habitants sont affectés par la pollution 
radioactive. 
Les retombées radioactives ont été dispersées dans plusieurs 
régions selon les vents. Leur distribution a dépendu de leur 
densité, des directions du vent et des précipitations. 
Par exemple, dans la ville d’Okutama-machi qui se situe à 
l'ouest de Tokyo, à 300 km de la centrale nucléaire, on a 
observé 60,000 Bq/m2 et 0.2~0.5 micro-Sv/heure. C'est le 
plus haut relevé fait dans la région de Tokyo. Il y aura eu une 
précipitation de pluie là, par hasard. 
La dose de radioactivité cumulée est montrée dans la figure 
1. La radioactivité s’est étendue jusque dans la région 
métropolitaine à 250 km de la centrale nucléaire.  Aujourd’hui 
encore, du gaz radioactif et de l’eau radioactive sortent de la 
centrale. 
                                                                                           Figure 1. Le dosage accumulatif de la radioactivité  
(Mai - Septembre 2011, Y.Hayakawa 2012) 
1.2 La diffusion des retombées radioactives 
Les retombées radioactives ont été libérées dans l’atmosphère, les océans et les eaux souterraines. 
Après avoir été émises, elles circulent ainsi au gré du 
cycle de l'eau.  
Il y a trois types de retombées sur la terre :  1) Des 
retombées radioactives dues à la gravité (les particules 
font plus que 0.01 milli mètres),   2) Des retombées de 
matières aérosol radioactif flottant dans l’air avec la 
pluie et la neige, 3) Une dispersion des microparticules 
à cause des turbulences atmosphériques.                                                                         
Les retombées radioactives circulent par les voies 
suivantes : 1) Retombée par terre, dans les forêts, les 
terrains agricoles, les routes et les agglomérations 
urbaines, 2) Écoulement par des cours d’eau recevant 
des rejets tels que les rivières ou les égouts, 3) 
Déversement des eaux contaminées en mer, 4) 
Dilution lors de la diffusion dans la mer.  
La radioactivité s'écoule principalement avec l'eau ; 
elle reste aussi au milieu de ces courants et s'y 
accumule. 
                                                                                                  Figure 2.  Les cours des retombées radioactives 
Il y a des endroits où la concentration radioactive est forte. On les appelle des points chauds (en 
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anglais des hot spots). Il est clair que «les points chauds» restent notamment dans les parcs et dans 
les zones résidentielles. Localement, les points chauds se trouvent dans les fossés où les eaux de 
ruissellement s’accumulent facilement, dans les descentes de toit, sur les surface enherbées, sur les 
tas de sable, sur les bancs de parc et aux endroits où les feuilles mortes s’amassent. 
Les retombées radioactives s’accumulent également dans les sédiments au fond des cours d'eau et 
entreront ensuite dans la chaîne alimentaire. 
Le taux de radioactivité mesuré à un mètre du sol, à Tokyo, a aujourd'hui baissé (janvier, 2013). On 
pense que c'est parce que les retombées radioactives sur la surface des sols ont été progressivement 
lessivées et emportées.  
Les retombées radioactives durant la catastrophe se composent principalement de l'iode 131 et du 
césium 137. La demi-vie de l’iode 131 est approximativement de huit jours, et elle tombe à 1 / 50 mille 
milliards en une année. En revanche, la demi-vie du césium 137 est approximativement de 30 
années. 
L'impact de cette radioactivité sur l'environnement n'est pas clair. Aujourd’hui, il faut se contenter de 
rassembler des données d’observations individuelles. 
La pollution de l’eau par la radioactivité et la contamination radioactive des produits alimentaires 
(agricoles et marins) aggravent l’inquiétude des Japonais quant à l'impact sur  la santé. 
 
2 CRITÈRES DE RADIOACTIVITÉ  
Le ‘Becquerel’ indique l’activité d’un radionucléide. ‘1 becquerel’ signifie qu'un atome se désintègre en 
une seconde. Cette désintégration produit une radiation. 
Le ‘Sievert’ montre le degré de l'influence sur le corps humain. Cette valeur diminue à mesure que la 
personne prend de la distance. On dit qu’il y a un impact sur la santé à partir de 100 milli-Sv reçu dans 
une année. D’après la Commission Internationale sur Protection Radiologique (CIPR), le maximum de  
radiation pour le public général est fixé à 1 milli-Sv/année. 
Les critères standards de la radiation sont montrés dans le Tableau 1 et le Tableau 2.  
 
           Tableau 1. Effet des radiations sur le corps humain 
Tableau 2. Quantité de radiation autorisée   





3 OBSERVATIONS SUR L’EAU 
Le Gouvernement japonais et les municipalités locales font beaucoup d’observations. On a des 
informations au sujet des retombées radioactives : elles sont publiées. Cependant, il est très difficile 
d’appréhender les taux observés et de porter un jugement scientifique en analysant toutes les 
données publiées. 
Voici celles faites d'avril à novembre 2012 au sujet de l’eau dans son environnement. 
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3.1 La rivière, le lac et l’étang (les réservoirs pour l’agriculture) 
On n'a que très peu détecté de césium radioactif au dessus de la limite 1 Bq/L.  
Cependant, on en a détecté dans les parties où la concentration en matières en suspension et la 
turbidité sont élevées (un maximum de 60 Bq/L en 2012). On en a aussi détecté lors d'une crue de la 
rivière. On en a détecté encore en des points peu profonds où la vase s’accumule facilement. Il 
semblerait que le radio-césium est sous la forme de petites particules rabattues au sol lors des 
événements pluvieux. 
3.2 La vase au fond de la rivière 
Aux environs de Tokyo, au mois de février 2012, on mesurait 35 à 700 Bq par kg de boue séchée. Par 
ailleurs, la concentration en  radio-césium a tendance à augmenter à l'embouchure des rivières. À 
l’embouchure d'une rivière autour de la Baie de Tokyo, on observe 400~500 Bq/kg de boue séchée. 
Ces chiffres sont nettement plus élevés que dans d'autres régions. 
3.3 La mer 
La concentration des retombées radioactives dans l'eau de la mer a chuté en 2012. La quantité est 
inférieure à 1 Bq/L. 
3.4 Les sédiments au fond de la mer 
Elle est de 400~600 Bq/kg de terre séchée. Il y a une variation liée à la configuration topographique 
sous-marine, la nature du sol et les courants marins. Près de la centrale nucléaire de Fukushima, la 
concentration est très forte dans les rivières ainsi que dans l’océan. 
3.5 L'eau souterraine 
On n'a pas détecté de césium radioactif jusqu’à maintenant dans les eaux souterraines. 
 
4 INFILTRATION DES EAUX PLUVIALES (STORMWATER) RADIOACTIVES 
Une dose importante des retombées radioactives a été 
trouvée au fond des quatre puits d'infiltration, 
(soakaways), autour d'une petite maison. 
Il y avait 0.520 micro-Sv/heure. On pense que le puits a 
rassemblé la radioactivité qui s'était déposée sur le toit. 
Le taux de radioactivité relevé à un mètre du sol dans le 
jardin de la maison était de 0.054 micro-Sv/heure, ce qui 
correspond à un taux habituel à Tokyo. 
Or le gouvernement japonais avait annoncé que le taux 
de radioactivité serait acceptable pour les gens si c'était 
au-dessous de 0.23 micro-Sv/heure. 
                                                                                               Photo 1.  Dose de radioactivité d’un puits d’infiltration 
 
5 INFLUENCES SUR ENVIRONNEMENT 
5.1 Influences sur les services publics d'eau potable 
L'eau potable au Japon est principalement prélevée dans les rivières.  
De la radioactivité a été détectée dans l'eau du robinet peu après la catastrophe. Le premier problème 
détecté au niveau de la métropole fut une contamination des eaux du robinet, le 22 mars 2011. Un 
taux d’iode 131 de 210 Bq/L a été relevé dans des échantillons d’eau courante. Les autorités de la 
ville ont alors recommandé de s’abstenir de faire consommer cette eau aux nourrissons (norme 
admise à l’époque de 100 Bq/L). C’est la raison pour laquelle la collectivité a organisé dès le 
lendemain, la distribution de bouteilles plastiques pour 80 000 bébés : trois bouteilles de 550 ml par 
enfant ont été distribuées, soit un total de 240 000 unités. Par ailleurs, les commerces de la ville se 
sont immédiatement retrouvés en rupture de stock d’eau en bouteille, après la diffusion des 
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recommandations de non consommation relatives aux nourrissons. Au Japon, ce fut la première fois 
que l'eau du robinet présentait une contamination radioactive. Le 24 mars 2011, la quantité d’iode 
détectée au robinet, était redescendue en deçà des seuils fixés par l’OMS. Quelques mois après 
l’accident, l'eau du robinet est redevenue sûre et presque toutes les mesures effectuées depuis 
indiquent des valeurs sous le seuil détectabilité. Néanmoins, on craint que des particules radioactives 
déposées au fond des rivières soient remises en suspension lors d’une crue, et qu’elles contaminent 
les prélèvements réalisés dans les rivières pour l’eau potable. 
De l’autre côté, les retombées radioactives sont concentrées dans les boues des stations de 
traitement d'eau potable. Maintenant un total de 180,000 tonnes de boue est laissé tel quel dans les 
stations de purification au Japon (mars 2013). Beaucoup de gros paquets s’entassent dans les sites 
des stations.  
Les résidents s’opposent à leur déplacement. Toute nouvelle disposition est impossible. 
Des recherches sont en train de se développer au cas où la radioactivité augmenterait dans l’eau 
potable. L'iode radioactif est réduit grâce à un traitement au chlore faible et un traitement au carbone 
activé. De plus, il existe un système de sédimentation coagulante efficace pour le traitement du 
césium radioactif. 
5.2 Influences sur le système d’assainissement 
Dans l'est du Japon, des taux de radioactivité importants ont été observés dans plus de 200 stations 
d’épuration (STEP), probablement du fait de l'entrainement des particules par le ruissellement pluvial. 
Les radio-césium hautement concentrés ont surtout été emportés lors des pluies dans le système 
d'assainissement unitaire. Il est très probable que l’afflux des retombées radioactives dans l’égout 
continue à cause de la décontamination dans la région. 
La plupart du radio-césium des eaux d'égout existe sous une forme flottante. Elle est absorbée par la 
boue qui s’accumule dans les bassins d'aération. Et puis, la boue est condensée et essorée. Une fois 
essorée, la boue est incinérée pour en diminuer la quantité dans beaucoup de villes. 
La densité radioactive des boues déshydratées était de 50-8,000 Bq/kg, et celle des cendres de 
l'incinérateur était de 20,000-200,000 Bq/kg. 
Au Japon, la production annuelle de boue était de 2,200,000 tonnes (poids sec) en 2009. Cette boue 
essorée, qu’on appelle ‘le gâteau de boue’ sert principalement aux remblais. Elle sert aussi à la 
gazéification, et à la fabrication des engrais et des ressources solides du ciment, etc. 
Cette boue est recyclée : approximativement 20% sert à des remblais et les 80% restants sont utilisés 
comme engrais, ou pour du ciment.  
Mais la radioactivité a rendu son utilisation difficile. Les 
compagnies du ciment n'acceptent pas la boue bien 
qu’elle soit au-dessous de 100 Bq/kg. Les habitants 
voisins des stations d’épuration (STEP) ne consentent 
pas à ce que la boue qui inclut des substances 
radioactives soit déplacée hors des STEP.  
En conséquence, les grands sacs plastiques remplis de 
boue contaminée sont conservés sur les sites des STEP. 
Les sacs s’entassent toujours sur place. 
Le volume de boue total atteint plus de 130,000 tonnes 
au Japon à la fin de ce mois de janvier 2013. Cependant, 
la boue fermente facilement et des gaz toxiques tels que 
l'hydrogène sulfuré s’en échappent.  
                                                                                        Photo 2.  La boue stockée dans une STEP  
                                                                                                                            (Journal quotidien TOKYO) 
Les mesures pour traiter la boue d’égout contaminée ne sont pas encore prises. La construction de 
terrains remblayés pour se débarrasser de la boue contaminée avance difficilement car les résidents 
locaux s'y opposent. 
Comme l’espace réservé au stockage est limité, des technologies pour réduire le volume de la boue 
sont en cours de développement. Cependant, la concentration de la boue pour en réduire le volume 
risque d’induire une augmentation de la densité radioactive. 
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Cela dit, il n'y a eu aucune décharge de césium radioactif dans l'atmosphère depuis les incinérateurs 
de boue. Et aucune influence des matières radioactives n’est observée dans le fonctionnement de la 
boue activée. La concentration du césium radioactif d'eau traitée était beaucoup moins importante que 
le taux standard (150 Bq/L). La plupart des effluents de l'eau de la STEP était en dessous du niveau 
limite de détectabilité (2.4 Bq /L). 
Il est déjà clair qu'il y a peu d’élution du radio-césium dans les cendres de boue incinérée et de boue 
essorée. Par conséquent, si la terre est neutre, la disposition des cendres de l'incinération et de la 
boue de la déshydratation ne devrait avoir aucune influence à long terme sur l'eau souterraine. 
On remarquera par ailleurs que le système d’assainissement a bien fonctionné pour rassembler les 
substances radioactives à une STEP. 
5.3 Influences sur la mer  
Les retombées radioactives atteignent la mer de trois façons : 1) Présente dans l'atmosphère, elles  
descendent directement à la surface de la mer comme la poussière ou la pluie.  2) Elles sortent 
directement de la centrale.  3) Elles se déversent dans les rivières. 
L’écoulement depuis la centrale vers des rivières continue encore. L'eau contaminée s’est déplacée 
au loin dans les courants de l'océan. C’est comme du lait ajouté au café. 
Le maximum de concentration radioactive au fond dans l’océan était de 320 Bq/kg à une profondeur 
de 126 mètres approximativement à 30 kilomètres de la centrale nucléaire. Les données observées 
varient grandement parce que le fond marin est hétérogène.  
Les fruits de mer sont surveillés. Lorsqu'ils dépassent les limites fixées, on en interdit la ventre. Chez 
les poissons ou les algues qui vivent à la surface de la mer, la densité radioactive diminue avec le 
temps ; en avril 2012, il y en avait très peu qui excédaient la valeur standard. Cependant, les poissons 
qui vivent au fond de la mer comme les turbots et les barbues, et quelques espèces comme les bars, 
excèdent la valeur standard. Cela s’explique par la précipitation et l’accumulation des matières 
radioactives au fond de la mer. La demi-vie biologique du césium est presque de 20 à 100 jours dans 
le poisson. On s'inquiète à raison de l'impact sur la chaîne alimentaire, du plancton, au petit poisson, 
au grand poisson aux êtres humains ; la radioactivité pouvant circuler dans l’écosystème et affecter 
toute la chaîne alimentaire. L'écoulement de la radioactivité dans les rivières entraînera une 
contamination du plancton et ainsi de suite si bien que la contamination radioactive continuera. S'il en 
est ainsi, la réduction du césium des poissons ne se fera pas. 
La valeur standard du radio-césium de l’eau balnéaire est de 10 Bq/L. C'est la même niveau que celle 
de l'eau du robinet. Cependant, les retombées radioactives s’attachent plus facilement à la plage 
sablonneuse qu'à l’asphalte. 
5.4 Influences sur l’agriculture  
Une concentration radioactive dépassant la valeur standard a été détectée dans les rizières, l’herbe, 
le lait, les bœufs, le thé, le riz, les épinards, en différents lieux du Japon en mars et mai 2011.  
En septembre 2011, le maximum du radio-césium du riz au japon était de 103 Bq/kg. C'était moins 
que la valeur standard du pays.  
Un taux supérieur au standard n'a pas été détecté dans les produits marins, les viandes de bœuf et de 
porc, les légumes après 2012. Toutefois, il y avait quelques produits qui les dépassent, notamment les 
champignons. On a abandonné la production de riz, en 2013, pour trois années, dans une ville qui 
était près de la centrale nucléaire.  
Beaucoup de gens se sont inquiétés au sujet de produits agricoles, parce qu’il y avait des produits de 
ferme pollués par les retombées radioactives. Par conséquent les producteurs eux-même inspectent 
chaque récolte et rendent les résultats publics. Pour beaucoup d’observateurs, les effets de la 
contamination sur la nourriture et sur la santé sont faibles maintenant. 
5.5 Influences sur la forêt 
La forêt japonaise est escarpée et il y a beaucoup de pluies intenses. De plus, la neige fond et 
s’écoule dans les forêts. Dans les forêts peu traitées, les retombées radioactives s’écoulent à travers 
les sols.  
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Il y a moins d’écoulements dans les forêts que dans d'autres endroits, mais l’écoulement se passe 
parfois avec la pluie et la neige. 
Des observations et des relevés de radioactivité ont été faits dans de nombreuses forêts, mais on ne 
sait pas quantitativement comment cette radioactivité évolue. 
Le césium radioactif s’attache fortement aux particules d’argile. Dès lors, il s'infiltre dificilement dans la 
terre, les retombées radioactives restent pendant longtemps dans la forêt. Il y a 75% - 95% de césium 
radioactif restés dans la forêt sur une couche tégumentaire de 2 à 6 cm. On a vu que beaucoup de 
césium radioactif s'était accumulé progressivement dans le sol en septembre 2012, une année et six 
mois après la catastrophe. 
Les champignons et les fruits des baies dans la forêt ont accumulé du césium radioactif. On a ainsi 
détecté une forte dose de césium radioactif dans les cerfs, les lapins et les sangliers. Des personnes 
qui les mangeraient, seraient exposées à une irradiation interne. 
Par temps de pluie, il y a une association entre les matières en suspension (MES) et le césium dans 
les ruisseaux de montagne. La matière organique particulaire (MPO) aux sorties de la forêt devient un 
aliment du monde aquatique des ruisseaux. Le césium radioactif entre dans une vie aquatique. Et 
ainsi, la possibilité d’une irradiation interne de la population augmente. 
5.6 Influences sur L’eau souterraine 
Il semble que les retombées radioactives ne s'infiltrent pas au sol puisqu’elles sont absorbées par les 
petites poussières et les cendres. La contamination d'eau souterraine n'a pas été rapportée au Japon.  
Cependant, l'injection d’eau de 500 m3/jour s’est poursuivie à Fukushima pour refroidir les  trois 
coeurs nucléaires en fusion. L'eau contaminée est en train de pénétrer la terre à l'extérieur de la 
centrale. 
 
6 DÉCONTAMINATION  
La décontamination des toits et des routes s’effectue sur la base d’une nouvelle loi de la 
décontamination. Mais il est extrêmement difficile de décontaminer les terrains agricoles et les forêts. 
Les arbres contiennent les matières radioactives depuis longtemps. Les retombées radioactives en 
sortent petit à petit et contaminent la terre et les eaux voisines. 
Par exemple, dans une des villes de la préfecture de Fukushima, le taux de radioactivité a diminué 
avec succès de 10 micro-sievert/heure à 1.8 micro-sievert/heure après le nettoyage de la région. 
Cependant, six mois plus tard, il est revenu à 8 micro-sievert/heure, parce que les retombées 
radioactives sont venues des zones contaminées avoisinantes, surtout des espaces verts. 
La décontamination porte sur des zones contaminées 
supérieures à 20 milli-Sv/année. Il est nécessaire de réfléchir 
sur le coût de la décontamination, le nombre d’ouvriers, la 
quantité et la propriété des déchets radioactifs, la sécurité, et les 
effets du nettoiement, avant de lancer des travaux. On est en 
train d’étudier les méthodes de décontamination efficaces et 
sûres. 
6.1 Les méthodes de la décontamination 
En tout cas, il est nécessaire de vérifier des méthodes et l'effet 
de la décontamination après le travail. 
6.1.1 Maisons :  
Pour laver un tuyau d’évacuation et un toit, on enlève les 
sédiments et aussi on passe le balai et on essuie. Quand on 
lave une maison avec de l'eau sous pression, on doit reprendre 
et entreposer l’eau ramassée. Les toits et les murs sont essuyés 
et brossés. 
                                                                                          Photo 3.  Décontamination d’une maison  
                                                                                                                          (Journal quotidien TOKYO) 
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6.1.2 Terre :  
Plus de 90% des retombées radioactives sont présentés sur une surface de 3-5 centimètres 
d’épaisseur dans la plupart des endroits. 
6.1.3 Terrains agricoles :  
Le brassage de la terre, le retournement de la terre, ou l’enlèvement de la surface de la terre sont 
autant d'opérations pour la décontamination des terrains agricoles. 80% des retombées radioactives  
restent sur une surface de 5 centimètres. 
6.1.4 Routes revêtues :  
La plupart des retombées radioactives se sont arrêtées à approximativement 5 millimètres de la 
surface. Pour nettoyer les routes goudronnées, il faut raboter la surface et laver à l’aide d'eau à haute 
pression. 
6.1.5 Forêts :  
La forêt a été décontaminée à 20 mètres des terrains d’habitation. Mais beaucoup de césium 
radioactif reste au-dessous des feuilles mortes. Le lavage à haute pression est efficace pour nettoyer 
les troncs d’arbres. L’aspiration du sol contaminé est efficace pour nettoyer les endroits étroits entre 
des arbres.   
6.2 L'effet de la décontamination                    Tableau 3.  Le but de la décontamination 
La taux désiré de décontamination est montré dans 
Tableau 3. Il est difficile de maintenir un taux au-
dessous de 20 milli-Sv/année après la 
décontamination. 
6.3 Problèmes de décontamination 
Après la décontamination, il faut pouvoir entreposer les déchets. L’emplacement, la structure, la 
mesure de la dose des radiations doivent être bien contrôlés. Il est bien difficile de retrouver après la 
décontamination, un taux de radioactivité aussi normal qu'avant l'accident. 
 
7 CONCLUSION 
Les retombées radioactives se sont éparpillées sur un large territoire : sur la terre comme sur la mer. 
Elles circulent à travers les cours d’eau. L'influence sur l'eau est résumée ci-dessous. 
7.1 Eaux naturelles et eaux traitées  
On a trouvé des retombées radioactives dans l'eau du robinet peu après la catastrophe. L'avis de 
l'arrêt de l’utilisation de l’eau du robinet a été rapidement lancé pour les habitants concernés. 
Maintenant, l'eau du robinet est potable au Japon. Cependant, les retombées radioactives sont 
concentrées aux boues dans les stations de purification. 
Des recherches sur la méthode de purification de l'eau pour enlever les radioactivités progressent. 
7.2 Station d'épuration d'eau  
Un afflux des retombées radioactives a été observé aux STEP des eaux d'égout. Les retombées 
radioactives sont condensées dans la boue des égouts. En conséquence, il est difficile d'utiliser la 
boue polluée. Elle est conservée sur place dans les stations d’épuration (STEP). Les procédés 
définitifs de traitement des déchets radioactifs ne sont pas encore mis en place. 
Les eaux traitées ne contiennent pas de matière radioactive. Le système de l'écoulement des eaux a 
bien fonctionné pour retirer les substances radioactives au sein d’une STEP. 
7.3 Eau de pluie 
Les équipements d’infiltration de l'eau pluviale ont la fonction de rassembler les retombées 
radioactives. Cependant, l'influence sur l'eau souterraine est encore inconnue. L'utilisation de l'eau de 
pluie est considérée comme indésirable aussi loin que les retombées radioactives y sont détectées. 
NOVATECH 2013 
9 
7.4 Contamination marine  
L’eau ayant une forte densité de radioactivité a été déchargée directement à la mer par la centrale 
nucléaire. On ne peut pas pêcher de poissons et d'algues à proximité de la centrale.  
La concentration radioactive est également forte dans les poissons de rivière qui se nourrissent de 
dépôt naturels. L'affectation de la chaîne alimentaire peut continuer à travers le plancton dans le futur. 
La densité radioactive dans la mer diminue progressivement. Mais, il y a la possibilité d'un écoulement 
des retombées radioactives rassemblées au fond de l’embouchure des rivières jusqu’à la mer. 
7.5 Produits agricoles 
Tout la presse a fait connaître la contamination radioactive des produits agricoles. Beaucoup de 
japonais se sont inquiétés à ce sujet. Les producteurs inspectent chaque récolte, d’eux-même, et 
rendent leurs résultats publics. Pour beaucoup d'observateurs, les effets de la contamination sur la 
nourriture et sur la santé sont faibles maintenant. 
7.6 Dans les forêts 
Les retombées radioactives s’accumulent dans les forêts. Elles en découlent petit à petit vers les 
rivières et les alentours des forêts. 
7.7 La décontamination des aires habitées 
La décontamination des toits et les routes suit les procédures fixées par la nouvelle loi. Cependant, la 
décontamination de terrains agricole et de forêts est extrêmement difficile. Malgré la décontamination, 
il est difficile de revenir à l'état antérieur à l’accident. 
7.8 Évaluation de la sécurité 
Aujourd’hui encore, du gaz radioactif et de l'eau radioactive sortent de la centrale.  
Le taux de radioactivité à Tokyo, a aujourd'hui baissé (janvier, 2013). Mais, il y a des endroits où la 
concentration radioactive est forte. On les appelle des points chauds. Le point chaud reste aussi dans 
un parc ou une zone résidentielle. 
Les Japonais craignent que l'eau potable, les produits agricoles et les produits de la pêche soient 
contaminés par les retombées radioactives.  
Les sites internet de diverses organisations nous offrent beaucoup d'enquêtes sur la radioactivité 
observée au Japon. Du fait d’une grande quantité de données d’observations, il n’est pas facile 
d’analyser toutes les données publiées, de les vérifier de très près et de porter un jugement 
scientifique. On est dans un monde appelé «Big Data». En réalité, il n’y a pas encore de mesure qui 
permet d’estimer la sécurité sur la radioactivité. Par conséquent les citoyens se méfient, voire se 
gardent des informations publiées par les autorités administratives et les scientifiques. Des 
recherches pour estimer la sécurité de l'eau, sont sérieusement réclamées par tout le monde.  
Le comportement des substances radioactives a été progressivement révélé par beaucoup 
d’observations, et nous pouvons espérer que les dispositions nécessaires seront prises.  
Enfin, il faudrait que cette catastrophe soit la derrière au monde. 
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